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BACILLlJS LEPRÆ. 

ETUDES 

SUR 

, ' 
LA BACTERIE DE LA LE PRE . 

• Je n'eusse pas songe å publier des a present mes etudcs sur la 
Bacterie de la Leprc,si un medecin suedois, le Dr Eklund, auquel 

je fis il y a un an la demonstration de mes preparalions et auquel 

je comrnuniquai rna manicre de voir sur la naturc parasilaire de 

la malndic, n'avait, dans une brochure qui vient de paraitre: Orn 
Spetelskan, fait connailre Ja veritable eau se de la Lep re comme 

ayant ete decouverte par lui, sous forme de microcoques.D'autre 

part le Dr Neisser de Breslau, qui a sejourne quelque temps a 
Bergen l'ete dernier pour etudier la maladie, vient de publier les 

resultats de ses recherches faites sur des preparations qu 'il a 

ernportees avec lui. Il annonce que toutcs ses preparations sont 

remplics de Bacteries, que non-seulement lui-meme, mais anssi 

N. B. Ce travail doil paraitre simultanemenl en allemand, dans les Archives 
de Virchow, en anglais dans le Qua-rte-rly Jom·nal de Ray lankeste'r, et en fran­
<;>ais dans nos Archiees. 
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le professeur Cohn, dont on connait la competence to ute specia)e 

en matiere de Bacterics, con siderent comme une especc particu­

liere qui est a leurs yeux la cause de la Lepte. 

Dans ces conditions, je me vois force de rendre compte des 

resultats auxquels je suis arrive dan_s mes recherches sur le 

contagium de la Lepre. Je veux, d'une part, revendiquer mes 

droits de priorite devant un p.ub]ic scientifique plus nombrcux que 

le public scandinave, et, d'antre part, faire connaitrc en detail les 

recherches que je crus ne pas devoir communiquer å cause de 

I'incertitude des resultats, lorsque j'envoyai, en 187 4, a la Societe 

de medecine de Christiania, mon rapport" et mes etudes sur l'etio­

logie de la Lepre. 
·nans ce rapport, j'ai annonce brievement que dans les tuber­

culcs des lepreux j'ai trouve souvent, et meme toujours quand 

je les cherchais, de petits corps ayant Ja forme de båtonnets, tan­

dis qu'au contraire il me fut toujours impossible de decouvrir rien 

de semblable dans du sang fraichemcnt soustrait a un rna]ade 

att.eint de cette affcction. C'est precisement dans ]e sang que ]e 

Dr Eklund anrait vu les microcoques decrit.s par lui. J'ai de nou­

veau examine dans ces derniers temps du sang de leprcux, et 

je dois considerer cette observation comme etant fort sujeue a 
caution. Par contre, j'ai constatc tres-souvent que si 1'011 conserve 

dans une chambre humide des preparations du sang de Iepreux, 

i] y apparait, apres quelques jours, des filaments articules que je 

dois considerer comme une formation developpee aux depens du 

champignon specifique de la Lepre, attendu qu'elle ne se montre 

jamais dans des preparations du sang de sujets· sains ou d'indi­

vidus syphilitiques. Apres que je me fus occupe longtemps <.le 

ces recherches sur le sang, j'en vins a examiner soigneusernent 

les tubercules, et l'on trouvera dans les pages qui suivent une 

partie des notes que j'ai prises dans le cours de rnes recherches. 

N° 7o5. Johs Gil. Tubercules magnifiques. 
Le 28 fevrier 1875 un tubercule est en]eve au moyen de 

ciseaux de chacune des ailes du nez et depose avec precaution 

dans un verre de montre bien propre. Une coupe est pratiquee a 
travers le tubercule; pas de ramo]lissrment. Ln snrface de sec-
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tion est raclee au moyen du scalpel et la maliere recueillie sur la 
lame du couteau est deposee et etalee sur un porte-objct et exa­
minee sous le couvre-objet, sans l'addition <l'ancun liquide. 

Presque exclusivement des cellules arrondies : quelques-unes 
renferment des granulations graisseuses, beaucoup sont finement 
granulees (1 ), d'autres contiennent des corps en forme de båton­
nets, qui tantot ont des bords paralleles, tantot sont 'effiles a leurs 
extremites; et, dans ce dernier cas, leur largeur, a leur milieu, 
est a peu pres double de celle des autres. De semblables petits 
rorps se trouvent aussi a l'etat de liberte la ou par la pression du 
couvre-objet se sont forme de petits lacs Iiquides entoures d'amas 
plus ou moins considerables de cellules. Dans le serum qui forme 
ces petits Iacs, ces båtonnets se meuYent a la fa<ton des Bacteries. 
D'autres preparations sont faites comme suit: sur un porte-objet, 
on depose une goutte <l'eau distillec, qui est examinee au prea­
laLle au moyen de l'immersion n° 9 de Harlnack; elle ne montre 
aucune trace d'elemcnts organises. Apres cela, la surface de section 
du tubercule est råclee au moyen du couteau, comme il a ete dit 
plu haut, et la matiere recueillie est dilaceree dans l'eau. Dans 
de telles preparations, on observe un nombre incomparable­
ment superieur de ces petits corps qui se meuvent avec beau­
conp plus de vivacite. La plupart <les ccllules gonflent dans 
!'eau, et <lans ces cellules gonflees les pctits corps bacilliformcs sont 
braucoup plus faciles a observer. Quelques-unes en sont verita­
blement bourrees; a premiere vue, il semble que les cellules sont 
remplies de granulations assez volumineuses; mais si l'on y 
regarde de pres, on \·oit que ccs points qui paraissaient etre des 
granulations sont en realite de petites tigclles allongees. Plusieurs 
preparations sont faites d'apres c hacune de ces methodes; elles 
sont placecs sur le fond d'un plat de verre, qui lui-meme e~t 
1·etourne et depose dan un vase plus grand, dont le fon<l est 
couvert de sable humide; celui-ci est ferme au moyen <l'une 

(1) J'eutends designer ici les elements degeneres, jaunes ou jaunes-bruns que 
j'ai decrits et figures dans: " Fo'relobige Bidrag til Spedalskh edens karnktel'i­
stik, » Nord. l\1ed. Archiv., Bd. J, n° 13. Les Ogures ont ele reproduites da~s 
l• leprous- Diseases of the Eye, by 0. B. Bull and F. A. Hansen,» Ch1·istiauia, t 8i3. 
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plaqne de verre. (Deux preparations avec de l'eau; trois au tres 
sans addition de ce liqnide.) 

Le ter mars. Pas exa mine les preparations. 
Le 2 mars. L 'aspect des preparations est le meme que le 

29 fevrier. 
Le 5 mars. Dans l'une des preparations faites avec addition 

d'eau se voit en un endroit un amas de filaments enchevetres, 
qui sont tout å fait semblables a ceux que l'on trouve apres cul­
ture dans le sang de beaucoup de lepreux. 

Le 4 mars. Je trouve des filaments segmentes dans toutes 
les preparatious. Dans l'une des preparations faites sans eau, 
il n 'y a pas de longs filaments, mais seulement des se1:ies de 
deux ou trois articles tenant ensemble et flottant en partie libre­
ment dans le liquide. On les trouve aussi bien aux bords de la 
preparation que dans les lacs de serum au milieu de la preparation 
entre les cellules pressees les unes contre les autres. Dans une 
preparation se voit en un point une quantite incommensurablc 
fle båtonnets oscillants et un penicillum. Dans deux des prepa­
rations faites sans addition d'eau, tout l'espace sous la lamelle a 
recouvrir n·est pas rempli. Les gouttelettes d'eau qui se sont pre­
cipitees dans ces espaces ne montrent aucune trace d·e Bacteries 
ni de rien de semblable. 

Le 7 mars 1875. Kristian Lotuft. Beaux tubercules qui ont 
cru dans la derniere annee. Un tubercule est enleve et coupe en 
<leux; une moitie est portee directement dans l'acide osmique a 
1 p. 0

/ 0 ; l'autre est utilisee pour preparations frakhes. Le sang qui 
s'ecoule est recueilli dans un verre å montre. 

Preparation n° 1. Un fragment du tubercule est dilacere dans 
1u serum tenant en suspension des globules du sang. Grand 
norn bre de båtonnets oscillants; de sernblables petits corps se 
voient egalement dans les cellules. 

Preparation n° 2. Serum renfermant des globules rouges; c;a 
et lå un globule blanc et quelques rares groupes de grannles 
oscillanls. 

Preparation n° 5. Serum avec de nombreux globules sauguins· 
et epithelium provenant du bord de la section. Grand nombre de 
Bactcries. Le tout est place dans la chambl'c humide. 
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Preparation n° 4. Un fragment du tubercule est dilacere dans 
une goutte d'eau distillee. Nombreuses Bacteries; on en voit 
d'immobiles dans les cellules. La preparation est fermee au 
moyen d'huile deposee le long des bords du couvre-objet. 

Preparation n° 5. Du serum tenant en suspension des glo­
bules sanguins est enferme d'apres le meme procede. 

Preparation n° 6. Du serum dans lequel Ull fragment de 
tubercule a ete dilacere et dans leqnel se voient de nombreuses 
Bacteries est enferme au moyen d'huile. 

Le 8 mars. Rien å remarquer. 
Le 9 mars. N° 1, Leptothrix (filaments segmentes) en abon-

dance; 
N° 2, rien; 
N° 5, rien; 
N° 4, ~a et la un filament segmente isole; 
N° B, rien; 
N° 6, comme n° 4. 
Le 10 mars. N° 1. Le nom bre des nlaments ou chaines a encore 

augmente; 
N°s 2 et 5, rien ; 
N° 4, comme hier; 
N°s B et 6, comme hier. 
Le 18 mars. N° 70tl. Un tubercule de la levre inferieure mon­

trant un commencement de ramollissement est ext.irpe. 
Preparation n° 1. Le tubercule est incise et ensuite comprime. 

Le tuberrule est succuleot; grand nombre d'elements bruns ('I). 
Nombreuses Bacleries. On parvient aussi å en distinguer dans 
les cellules qui ne sont pas trop fortement colorees en brun . 
. Dans ces dernieres, je crois avoir con state quelquefois dis tine le• 
ment une striati011 ayant son siege dans la masse d'apparence 
granuleuse. 

Preparation n° 2. Idem. 
Preparation n° 3. Idem avec addition d'eau. Les cellules sont 

pour la plupart gonflees et montrent clairement de petits corps en 
forme de håtonnets en grand nombre. Les grands elements bruns 

(1) Voir la note au bas de la page 3. 
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ne sont pas fort attaques par l'eau; cependant quelques-uns gon­
flent legeremenl, et je vois alors, que]quefois assez distinctement, 
qu 'au moins une grande partie de ces elements qui paraissent 
etre _des granulations sont des elements allonges en forme de 
båtonnets. 

Toutes les preparations sont portees dans unc chambre 
humide. 

Malgre l'addition d'acide acetique, toutes les preparation~ 
deviennent opaques par coagulation. 

Par l'acelate de potasse, tous les hå.tonnets oscillants sont 
instantanement tues, au fur et a mesure que le liquide penetrc 
sous le couvre-objet. lis devicnnent plus refringents, se ratati­
nent et se trouyent a l'etat de cadavres dans toute l'etendue de la 
preparation. 

Les elements bruns se contractent enormement et dcvienuent 
extraordinairement. refringents; ils wennent l'eclat de la eire. 
Tout leur contenn est comme pelri. On ne voit pas distincte­
ment de hå tonnets, si ce n'est au moment ot1 !'action du reactif 
cornmence ase faire sentir. Les petits corps en forme de håtonuets 
se voient le plus distinctement dans les cellules apres dilaceration 
d'un fragment du tubercule dans l'acide osmique å 1 p. 0/0• 

Le 20 mars. Dans les trois preparations se trouvent, en 
beaucoup d'endroits, des filaments articules d'une plus ou 
moins grande elendue. lei se voit un filament isole qui est plu­
sieurs fois con to urne sur lui-me e, ailleurs un tel enchevetre­
ment de filaments qu'il est impossible d'en poursuivre Lill en 
particulier. 

Du tubercule que j' ai place dans l'acidc osmique le '18 mars, 
apres rn'en etre servi pour faire les preparations indiquees plus 
haut, j'ai fait aujourd'hui une preparation, qui me montra des 
corps en forme de batonnets dans la plus grande partie des cel­
lules. Si je prends une goutte de l'acide reduit dans lequel se 
trouve le tubercule, je n 'y trouve aucun hå tonnet mobile. Si dans 
ceue goutte je dilacere un petit fragment du tubercule, j'y trouve 
un grand nombre de batonnets mobiles mesurant de 0.001 o å 
0.006 mm.; et si j'appuie sur le couvre-objet jusqu'a ce que la 
preparation soit presque completement detruite, .elle fourmille de 
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båtonnets mobiles, et il arrive que l'on voit sortir par la dechi­

rure produite dans une cellule des båtonnets isoles. 

Le 21 mars. La qnantile des filaments dans les diverses pre­

parations est a peu pres la meme qu 'hier. 

Le 1 e.- avril. Oline Biorhaug. Taches ågees de six semaines, en 

voie de regression. Une portion d'une ·tache de l'avant-bras est 

excisee. Deux coupes faites parallelement å la surface sont dila­

cerees, Tune dans l'ean ordinaire, I'autre dans I'eau salee. Les 

glomernles des glandes sudoripares sont grands et se laissent 

facilement isoler. Entre les circonvolutions du tube glandulaire 

il y a des cellules rondes; on en trouve c;a et la de semblables 

entre les faisceaux de tissu conjonctif; heaucoup de cellules de 

tissu conjonctif ont un protoplasme tres-granuleux. Dans le 

deux rreparations, se trouvent principalement le long des bords 

des tubes separes des glandes sudoripares, des qnantites de mole­

cules, pales, arrondies, anguleuses ou allongees animees ele 

mouvements oscillatoires. Il est impossible de decicler avec certi­

tude si quelques~uns des elements allonges sont ou non des 

Bacteries. Dans les cavites ele quelques-unes des glandcs sudo­

ripares se voient de petits cprps arrondis Oll allonges treNefrin­

gents. La preparation est deposee dans la chambre humide. Je 

fais aussi une preparation du sang qui s'ecoule de la plaie. 

Le morceau de peau excise est place dans I'acide osmique. 

3 avril. Dans la preparation du · sang, qui s'est en grande partie 

dessechee, je trouve de nombreux filaments articules. 

Dans les deux autres preparations se voient le long de bords 

de la lame a recouvrir de grancles Bacteries se mouvant active-

rnenl; pas de filaments segmentes. -

4 avril. La preparation du sang s'est completement desse­

chee. 
Les deux au tres comme hier; cependant les Bacteries sont 

moins actives. 
7 avril. La preparation å l'eau est clessechee. Dans la prepara­

tion å l'eau salee, le tissu conjonctif et les cellules sont restes inal­

teres; pas ele Bacterie_s a decouvrir; par con tre, on trouve en 

grand nombre de petits båtonnets segmentes tres.-refringents, 

composes de deux a cinq artfoles; ils sont immobiles. 
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17 avril. Kristian Lotuft. Une preparation faite aux depcns 
d'un tubercnle de la joue montre principalement du sang mele 
å quelques ceJlules du tubercule, les unes plus grandes, les autres 
plus petites; on ne peut decouvrir aucune Hacterie li bre. 

18 avril. Les glo bules rouges sont un peu rata tines; par con tre 
les cellules restees å peu pres normales ont seulement un peu 
påli. 

20 avril. Les cellules sont tres-pales et un pen retractees; <;å 
et lå une hydropique. A ucane ne montre de Bacteries; le contenu 
des cellales plus grand es et legerement brunåtrcs n 'a pas change: 
on ne peut rien y distingue1~ de pins que le premier jour; on y 
voit des granales et peat-etre des båtonnets. 

22 avril. Des chaines en beaucoup d'endroits; mais la prepa­
ration est sujette a caution : de l'eau a penetre å un endroit 
sous le coavre-objet. 

Anne Sakingstad morte le 10 mars, Obd. i 1 mars 1873. 
Quelques tubercales ratatines de la face ont ete examines. Il s'y 
trouvait des elements sees, bruns, de grande dimension, qnclques­
uns eta i ent exlraordin airement gran ds, au point d' etre visibles å 
l'æil nu. Dans des preparations microscopiques, on trouve partout 
des båtonnets mobiles, et en ajoutant de la potasse, on parvient a 
voir dans plusieurs des grands elements bruns, des traits allonges 
entre des particules, qui paraiss.ent etre des granulations. Les 
elements bruns adherent fortement au verre. Si on souleve le 
couvre-objet pour le !aisser retomber ensuite et le deplacer 
encore on observe en plusicurs endroits des fragments aplatis, 
des elements bruns, qui restent accoles a la lamelle å recoavrir-. 
Ces fragments se montrent constitues de petits corps en forme 1 

de båtonnets, qui se croisent dans toutes les 1irections. 
17 mars. Dans aacune des preparations conservees dans la 

chambre humide il ne s'est developpe de filaments segmentes. 
21 mars. Kristian Lotuft. Eruption assez violente sur tou l le 

corps. 
Dans deux tubercules nouvellement formes au bras, des 

piqurcs sont faites au moyen d'aiguilles; par pi·ession on detcr­
minc l'expulsion d'une goutte liquidc qui a l'apparence du pus. 
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La gouttelette rccueillie sur couvre-objet et developpee sur porte­
objet esl continue, visqueuse, et si meme on presse le liquide, ne 
sort pas le long des bords de la lamelle. 

Apres addhion d'eau distillee, quelques cellules seulement 
deviennent libres sur les bords de la preparation, rneme apres 
que le couvre-objet a ete å diverses reprises souleve et remis en 
place; il ressort aussi de !'examen microscopique que la prepara­
tion contient quelques vaisseaux sanguins. Apres addition d'eau, 
rien de remarquable ne se produit tant que le couvre-objet n 'a 
pas ete deplace; mais vient-on a faire glisser la lamelle rle cote 
et d'autre, de fa,;on a repandre eta faire flouer dans I'eau la sub­
stance organique recueillie, aussitot J'on voit apparaitre un 
nombrc considerable de båtonnets mobiles de differentes dimen­
sions. Deux preparations scrnblables, l'une avec de l'eau, l'autre 
sans eau, sont dcposees dans la chambre humide en meme temps 
qu'une preparation du sang dans laquelle aucune Bacterie ne put 
etre decouverte å !'examen au 11° 11 de Hartnack, et enfin deux 
aulres preparations de tubercules, sans addition d'eau. 

Le 25 mars. Dans aucune des preparations on ne peut rlecou­
vrir de filaments segmentes; les preparations faites sans addition 
d'eau ont tout a fait aujourd'hui l'aspect qu'elles avaient quand 
elle etaient fraiches. 

Le 24 mars. Idem. 
Le 2å mars. Idem. 
Le 28 mars. Pas encore de champignolls. La preparation sans 

eau s'est remarquablement conservee; les cellu]es ont completc­
ment l'aspect des preparations fraiches. La preparation contenant 
du serum est dessecbee le long des bords de Ja lamelle, de sorte 
que de l'eau ne peut pas s'introduire. 

Les 29, 50 et 51 mars. A eau se d'autres occupations, je n 'ai 
pu examiner les preparations. 

Le 1 er avril. Dans la preparation du sang, en grande partie 
dessechee, rien. Dans les deux autres des champignons. La pre­
paration sans eau merite une attention specia]c. Au milien de la 
preparation, ou les cellules sont si bien conservees qu'elles 
paraissent absolument fraiches, se voient en quatre endroits dif­
fercnts de grandes quantites de champignons dont les filament~ 
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ont une apparence finement granuleuse; du bord de ces amas 
sortent des fi)aments segmentes tres-fins, dont les articles mesu­
rent 0.0006 a 0.0007 mm. La couleur ressemble, a s'y trornper, a 
celle des elements bruns et il en est de meme de l'apparence 
granuleuse (fig. 6). 

Le 4 avril. La preparation est toujours comme le 1 er av ril. 
Les· amas de champignons n'ont pas grandi. Un element brun 

d'assez grande dimension, fendu d'un cote, est reste sans subir 
aucune modification pendant ces trois jours. Sa position est exac­
rement notee, afin de pouvoir constater s'il en sortira des filaments 
segmentes. Au bord desseche de la preparation un champignon 
qui a penetre de l'exterieur forme un riche reseau de filaments 
avec fructifications par, division des extremites. 

Le 7 avril. Les amas de champignons aux bords et au milieu 
de la prcparation n'ont pas change. Les bords dn couvrc-objel 
sont ncttoyes; puis de l'alcool et de l'ethcr sont deposes sur lr. 
bord de la preparation; ces liquides penetrent lentemcnt, gråcc å 
des soulev_ements repetes du coune-objet. Par la les amas de 
champignons se divisent en portions globuleuses, el pen a pen 
celles-ci prennent sous l'influence de l'ether le meme aspect que 
les elements bruns, c'cst-a-dire que )es granules et les båtonnets 
sont comme petris ensemble en une masse ayant l'eclat de la eire_. 

Johs Gil. 
Le 8 avril. Exlirpation de deux tuhercules du nez avec epi­

derme intact. 
Preparation n° 1. Une masse ceilulaire enlevee en raclant la sur­

face de section au moyen du couteau est placee dans le serum 
sanguin; quelques Bacteries, sur la nature desquelles il ne peut 
y avoir de doutes, se meuvent lentement dans le liquide. 

N° 2. Une incision est faite dans un lnbercule; au moyen d'un 
tube de verre nouvellement etire, de petits fragments de la 
masse cellulaire sont detaches et aspires_. Il s'y trouve beaucoup 
de globules sångnins. lei aussi il y a des Bacteries. 

N° 5. Dans une seconde preparation faite d'apres le meme 
procede indique au n° 2 1 il y a peu de globules sanguins. 

N° 4. Idem, mele a une quantite egale d'cau. Incomparable­
ment plus de Bacteries. Dans les cellules gonflees, on trouve <:il 
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et lo de petits corps en forme de batonnets. Dans une masse 

cellulaire plusieurs elements bruns; pas d'elemeuts semblables 

en liberte. 
N° o. Dans du serum sanguinolent recueilli dans un verre de 

montre se voit <;a et la un globule blanc. 

Une preparation faite par dilaceration dans l'acide osmique 

montre beaucoup de cellules qui renferment des båtonnet~ 

allonges. 
Le 10 avril. Les n°s 1, 2 et 5 ne manifestent aucun change­

ment, si ce n'est que la ot1 l'on peut decouvrir des tigelles allon­

gees, celles-ci sont immobiles. 

Dans le 11° 4 se voient beaucoup de cellules gonflees par l'eau 

renfermant plus ou moins de granules, les uns pins gros, les 

au tres plus petits, qui mon trent des mouvements moleculaires 

oscillatoires (in tanzender Molecularbewegung). Dans quelques 

cellules on decouvre, entre les granulations en mouvement, un 

båtonnet se mouvant lentement, et en apparence inclependam­

ment des mouvements des gra_nules. Dans d'autres cellules, il n'y 

a pas de granul es; mais par contre on y voit plusieurs hå tonnets, 

parmi lesquels un ou deux se meuvent lentemcnt. 

Dans le n° o aucun changement, si ce n'est que les corpus­

cules du sang sont plus contractes. 

Le 11 avril. Les preparations n'ont pas subi de changc­

ments. 
12 avril. Idem; seulement les cellulcs n'ont plus nulle part l'ns­

pect de cellules inalterees comme precedemment. Dans un grand 

nombre d'entre elles on voit maintenant les petits båtonnets. 

14 avril. Dans les n°s 1 et 5, les cellules sont encore bien con­

servees; les noyaux se mon trent plus brillants qu'auparavant; ils 

sont aussi plus homogenes. Dans les amas cellulaires on trouvc a 
plusieurs endtoits comme un voile repandu sur la preparation; 

ce voile parait etre determine par une masse finement pouctuce 

et par de petits båtonnels qui se croisent dans toutes les dircc­

tions. 
N° 2. Dans un grand ilot de serum se voient deux petites 

chaines de monades. 
NQ 5. En un endroit, se trouve une grande masse _granuleusC', 
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bien delimitce, qui sur ses bords parait etre constituee par un 

enchevetrcment de chaines de monndes. 
N° 4. Quelques cellules seulement sont conservees. Le long 

d'un des bords de Ja preparation, quantite enorme de Bacteries. 

Au milieu de la preparation, en plusieurs endl'Oits, quantite de 

tigelles immobiles accumulees; il est difficile ici de decider ce 

quc sont ces elements, car en plusieurs points de la prepara­

tion il y a de petils amas de cristaux formes pnr des acides gras. 

Cependant les autres ne sont pas de beaucoup aussi rcfringcnts 

que ces derniers et ils ne sont pas non plus comme ces derniers 

regulieremenLordonnes en eventails ou en etoiles. 

18 avril. N° 1 a 5. Les cellules en grande partie desagregees 

sont le mieux conservees dans le n° 5. L 'amas finement granuleux 

forme de champignons n'a pas grandi; il se colore en brun noir 

par l'acide osmiquc comme les elements bruns. Dans les n°s 1 et. 2 

il n 'a pas paru de chaines de momides. 
20 avril. Dans 1 et 2 les cellules continuenta se desagregeret se 

confondcnt en une masse dans laquelle elles ne peuvent plus etre 

distinguees. N° 2 s'est mieux conserve; toujours aucunc chaine. 

Dans len° 4,, au bord de Ja preparation, de grandsamas de Zooglæ 

se sont developpes aux depeus des Bacteries auxquelles se melent 

aussi quelques filaments de peuicillium, de sorte que les Bacteries 

doivent etre considerees comme ayant au moins en partie pene­

tre de l'exterieur. Cependant la zone qui contient les Bacteries 

n'est pas plus etendue dans la preparation que precedemment. 

21 avril. Dans 1 et 2 en plusieurs endroits, an miJicu de la 

preparation, se voient des amas de Zooglæ. 

24 mars 1875. Rakel Espeland. Erupt.ion. Piqure dans un 

tubercule otnbilique qui pendant l'eruption est devenu doulou­

reux. Du sang et un contenu blanchåtre sont elimines et servent 

å faire deux preparations. Dans chacune d'elles se tl'Ouvent des 

elements bruns gigantesques, mais pas de Bacteries. D~ l'eau 

est ajoutee a rune des preparations. Aussi longte.mps que l'eau 

penetre Jentement sous le couvre-objet reste immobile, aucimc 

Bacterie ne se montre; mais une grande partie des cellules gon­

flent. Par soulevements et abaissements alternatifs du couvre-
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objet et par son Mplacement en scns divers, 1111 grand nombrc de 

cellules sont dechirees et aussit6t des Bacteries assez nombreuses 

se monlrent dans le liquide. 

Le 2tl mars. Les preparations n'ont pas change. 

Le 27 mars. Dans la preparation addi1ionnee d'eau, grand 

nombre de filaments segmentes; l'un d'eux est surtout remar­

quable en cc qu'il part d'nn element brun. La continuile est con­

statee en faisant mouvoir le couvre-objet. L'element brun et le 

filament segmente y altenant restent unis dans toutes les positions 

qu'ils prennent succcssivement l'un vis-a-vis de l'autre. 

Le 18 avril. Rakel Espeland. 

A la suite d'une piqtire pratiquee dans un tubercule frontal, le 

contenu du tubercule est expulsc par pression. Ce contenu assez 

compacte est dilacere au moyen d'aiguilles. Une preparation est 

faite avec addition d'eau salee; une autre avec de l'eau distillee. 

Dans toutes deux, g-rande quantile de Bacteries; loutes les cellules 

sont grandes. Dans la preparation a l'eau pure, des Bacteries se 

voient dans presque toutes les cellules. La plupart se meuvent 

activement. La position des Bacteries dans les cellules peut etrc 

demontree de la fac;on la plus claire si l'on fait roule1· les cellule 

dans le liquide de la preparation. Dans la plupart des cellules, on 

ne voit aueune granulation; mais la ou il en existe, elles dansent 

avec une vitesse, notablement superieure å celle de Bacteries, 

qui, elles, se meuvent d'un mouvement grave et lent. 

Le 20 avril. Dans la preparation aqueuse, beaucoup de Bacte­

ries divisees en 5, 4 et j usqu 'a 8 arlicles. Dans la preparation å 

l'eau salee les cellules sont assez ratatim~es; par addition d'eau 

un grand nombre d'entre elles se dissolvent; le protoplasme s'cn 

ecoule en fragments plus ou moins considerables meles å lill gran<l 

nombre de petits båtonnets. 

Le 2~ avril. Dnns les deux preparat'.ons, de grands amas de 

Zooglæ. 

Le 10 avril 1875. Ivar Soreide. 

De la joue du malade, du sang est rccucilli a trois reprises dans 

des tubes capilhiirrs recourbes en double V et frnichcmcnt etircs. 



Ceux-ci fu rent scelles å la lampe å · une _de leurs extremites el 
suspendus dans la chambre sur une corde. 

Le 20 avril. Le sang examine se montre coagule dans les trois 
tubes. li est difficile de l'~nlever. Les globules du sang ont une 
tres-bonne apparence; les corpuscu les rouges sont pour la plu­
part spheriques; les leucor.ytes sont reunis en am.as. Dans l'un 
des tuhes il se trouvait en un point un amas de Zooglæ; dans les 
deux autres je ne pus rien trouver. 

Chacun admettra volontiers, en prenant connaissance de celles 
de mes recherches de 1875 dont je viens de donner communice­
tion, que j'etais bien fonde å admettre que dans les produits 
leprcux se mon trent des Bacteries; mais aussi que, me basant 
exclusivement sur ces recherches, je ne pouvais me hasarder a 
~meure qu'une presomption en cette maliere. ,Je ne pouvais 
quc presumer que ces B.acteries sont le veritable poison qui, 
introduit dans l'organisme, delermine la maladie. Dans l'espoir 
d-'acquerir un point d':;ippui pour la solution de celle derniere 
queslion, j'ai essaye de produire la Lepre chez des Lapin~, en 
inlroduisant. sous la peau de ces animaux des produits lepreux, 
particuli~rement des tubercules. Aucun d.c ces essais ne reussit, 
ce qui, cela va de soi, ne demontre rien contre l'adoption de l'idee 
d'apres laquelle les Bacteries seraient veritablement le contagium. 

Je n'ai pas repris depuis ces recherches. J'ai seulement, en fai­
sant <;a et la l'examen de tubercules, conserve la conviction que 
mes obs.ervations concernant la presence des båtonnets mobiles 
dans ces produits etaient exactes. Au printemps dernier, je pris 
connaissance du travail du D• Koch intitule : << Untersuchungen 
uber die Æthiologie der Wund krankheiten ,, et j'eus l'occasion 
d'examiner quelque~ preparations faites par le nr Koch des Bacte­
ridies du sang de rate el de juger de I'excellence de sa methode 
pour deceler la presence des Bacteries. J'ai repris mes recher­
ches cet ete dans I'espoir de constater la nature bacteridienne des 
petits corps en forme de båtonnets par !'emploi de l'excellenre 
methode du Dr Koch et de verifier s'ils se rencontrent partout Oll 

se presentent des manifestations de la Iepre. 
Jusqu'ici j'ai tente en vain de faire des preparations bien 
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demonstratives; dans un cas seulement je crois avoir obtenu 
une preparation qui ne laisse rien a dcsirer. Conduit par les 
observati..,ns consignees plus baut, d'ou il resulte quc les corps en 
forme de båtonnets se montrent beaucoup pins clairement quand 
le tubercule a ete traite par l'acide osmique, j'ai place dans cct 
acide un tubercule que je venais d'extirper et j'ai obtenu de 
celui-ci des coupes que j'ai colorees au moyen du violet de 
methyl. Les elements bruns qui rcssortent claircment au milieu 
des tissus ambiants, lors meme qu'on ne colore pas, apparaissent 
maintcnant comme des masses teintes en violet qui, a un examen 
attentif au moyen de l'immersion homogene 1/t 2 de C. Zeiss, 
semblcnt en partie finement granulees, en partie formees de petits 
hå tonnets (1 ). Dans cette preparation, j'ai trouve la confirmation 
de mes presomptions anterieures, d'apres lesquelles les grands 
elements bruns ne seraient en realite autre chose que des amas 
de Zooglæ ou des agglomerations de Bacteries renfermees dans 
des cellules. 

En examinant la figure 4, qui a ete dessinee d'apres les prepa­
Tations de 1875 et qui represente une cellule de tubercule traitee 
par J'acide osmique, on pourra se representer facilement emn­
ment ces cellules, par suite d'un accroissement continu des petits 
båtonnets, finissent par se remplir completement de ces elements 
et acquierentalors l'apparence de la figure7.Elles paraitront rem­
plies d'une substance finemrnt granuleuse si les båtonnets isoles 
cessent d'etre' bien distincts a raison meme de Jeur accumulation. 
~Deja dans ·ma premiere publication (( Forelobige Bidrag til spe­
da°Zskheclens Karasteristik » Nord. Med. Archiv., Bd. I, n° 13, j'ai 
avance que j'etais dispose a considerer ces elements brons 
comme caracteristiques des productious lepreuses a cause de lenr 
apparence toute particul_iere, et parce qu'on observe constamment 

(1) La cause pour laquelle I.es au tres preparations n'ont pas reussi, je dois l'at­
tribuer, si je m'en rapporte a uue lettre du Dr Koch. auquel j'avais ecrit pour lui 
demander conseil, ou bien a la mau,,aise qualite de la maliere coloranle dont j'ai 
fait usage, ou bien a la circonstance que je n'ai pas colon~ assez energiquemenl. 
Le Dr Kocb me rappo1·te que le Dr Neisser a commis la meme erreu1·, de sorte 
que, si plus tac·d celui-ci a ete plus heureux, et s'il a obtenu de meilleures prepa­
rat ions, il doit son succes a l'experienee consommee et aux conseiL; du Or K ocb 

. , 
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ces elementsa lom, les endroits atteints de la Le pre. Si l'opinion 
que j'ai emisc sur la veritable naturc des elements bruns se verifie 
dans l'avenir, la specificite de ces elements serait des lors com­
pletement demontree; il ne resterait plus qu'å connaitre les condi­
tions d'existence de ces Racteries et d'etablir par des rechcrches 
ulterieures leur transmissibilile, pour soulever les dernicrs don tes 
qui ponrraient exister encore sur la veritable causc de la maladie. 

Conlribucr å aueindre ce resultat, tel est le hut de cc lravail 
comme de cenx qui l'ont precede. 

Berge11 , octobre 1879. 

Ces pages etaient dejå ecrites quand j'ai reussi, en su i vant les 
conseils du Dr Koch et en colorant plus fortement, å obtenir des 
Bacteries bien colorees, meme dans des coupes provenant de 
tubercnles t.lurcis dans l'alcool absolu. On les trouve partout dans 
les coupes, tant6t isolees, plus souvent reunies en amas, ce qui 
coucorde avec le fait de leur presence dans les ccllules. J'ai 
ajoute a rna planche deux figures d'amas semblables dessines an 
moyen de l'immersion homogene ·1/ .12 de Zeiss, uni a I'ocufoire 4. 

EXPLICATION DES [i'(GURES. 

Fig. J, 2 el 3. Cellules de tubercull•s cutanes avec des corpusculrs en forme de 
batounets, observees sur le frais eL dessiuees d'apres l'ohjectif n° VIII de 
Gundlach. 

Fig. 4. Memes cellules traitees par l'acide osmique. Guudlach, n° VIII. 
Fig. 5. Un element brun avec uu filament segmente y allenant, du 27 mars 1873 

a pres trois jours de culture. 
Fig. 6. Bord de l'amas de champignons de la preparation du 1"' avril 1873. 
Fig. 7. Deux amas de ba.tonnets d'un tubercule traile par l'acide osmique et colore 

au moyen du violet de methyl. 
Fig. 8. Deux groupes de batonnets trouves dans une coupe faite å travers un 

tul>ercule traite par l'alcool absolu et colore par 'te violet de met hyl. 
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